
L’économie n’est plus seulement reliée 
à l’argent, à l’administration et aux 
choix budgétaires, elle applique les prin­
cipes qu’elle promeut – le libre marché, 
la concurrence, l’individualisme, voire 
la cupidité – à tout ce qui existe. La ges­
tion du budget familial comme celui de 
l’État, le savoir, l’art, la préservation de 
l’environnement et ce qui relève de l’in­
time doivent se plier à la loi de l’offre et 
de la demande ainsi qu’à la «  rationa­
lité » économique.

La valeur commerciale devient l’in­
dice suprême. Elle s’affirme comme 
une puissante vérité. On évalue ce que 
pourrait rapporter une forêt, un milieu 
humide, la pollinisation par les abeilles, 
les services, l’amour, etc. Rien ne doit 
plus échapper à la marchandisation. 
Un des grands exploits de l’âge écono­
mique est d’intégrer à son fonctionne­
ment les domaines qui semblaient les 
plus rébarbatifs à sa logique et à ses exi­
gences. Par exemple, l’art. Aujourd’hui, 
les différentes formes d’art sont évaluées 
en grande partie par une appréciation 

chiffrable. Même la vie intime, l’ami­
tié, les émotions et les idées doivent 
obéir à la loi des chiffres. Collées à 
leurs écrans, bien des personnes se pas­
sionnent à suivre les hauts et les bas de 
leur vie sociale, grâce aux « amitiés vir­
tuelles  », aussi aléatoires que les cours 
de la Bourse. 

La cupidité folle, l’incapacité totale 
d’arrêter d’accumuler, s’accompagne 
d’un net et indiscutable rejet de toute 
forme de redistribution de la richesse, 
sinon par le biais de fondations privées, 
qui donnent d’importants avantages 
fiscaux, tout en favorisant une généro­
sité narcissique.

De façon paradoxale, ce qui a causé la 
puissance de l’âge économique pour­
rait aussi provoquer sa perte. Le grand 
mal de notre époque est son incapacité 
de se reconnaître des limites : l’âge éco­
nomique poursuit ses avancées comme 
une marche sans fin, sans tenir compte 
de la finitude de notre monde.
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•	 L’économie occupe une place démesurée dans les sociétés d’aujourd’hui. Tout 
ce qui existe est jaugé à l’aune des chiffres, de la rentabilité, de la rationalité 
économique. Valeur désormais suprême, la valeur commerciale intègre des 
domaines qui auparavant lui échappaient en grande partie : les arts, la vie 
intime, l’amitié, les émotions et les idées.

•	 Plus l’État laisse au marché ses fonctions régaliennes, plus la redistribution 
de la richesse passe par des fondations privées dites charitables, ce qui donne 
d’importants avantages fiscaux, tout en favorisant une générosité narcissique. 

Parution : 23 avril 2016.
Prix : 19,95 $ ; PDF : 14,99 $
192 pages
format : 5,5 x 8,5 pouces
ISBN : 978-2-924327-48-7 
Collection : Mobilisations
Économie, démocratie, corpocratie, 
finance, commerce, gouvernance, 
amitié, tourisme, libre-échange, démo-
graphie, philanthropie, culture, art, 
littérature, industrie culturelle...

Communiqué


